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Il s'agit de
s'entendre...
La presse turque met un soin

tout particulier à faire ressortir la
différence entre l'attitude de la dé-

légation turque et celle de la délé-

gation hellène à la Conférence de
Londres.
La première est si sûre de la

justice de sa cause, disent les jour-
naux d'outre-pont, qu'elle n'a pas
hésité une seule minute à accepter
l'envoi d'une commission d'en-

quête internationale. Elle est même
allée plus loin. Elle a déclaré qu'elle
s'inclinait d'avance devant la déci-
sion de la commission.
Par contre, M. Calogheropoulos

a demandé à en référer à Athènes

pour, finalement, refuser d'entrer
dans cette voie. La conclusion,
d'après ces confrères, est que la
cause turque est juste ; la cause

grecque, injuste... Si le cabinet
d'Athènes n'était pas convaincu de

l'injustice de sa thèse, hésiterait-ii
à accepter une enquête interna-
tionale? Pourquoi refuserait-il une
enquête dont le résultat serait la

consécration définitive des droits

hefieniques ?
Il nous semble que la presse

turque s'aventure un peu loin su»

le terrain de cette argumentation
facile et, en apparence, favorable
a la défense de la thèse turque.
Que nos confrères de Stamboul
nous permettent de relever que
cette hâte même de Békir Sami bey
à accepter l'envoi, à Smyrne et en

Tbraee, d'une commission d'en-

quête internationale et à s'incline»
d'avarice devant son arrêt—que!
qu'il soit — n'a pas manqué de nous

frapper. Ce bon vouloir soudain
de la délégation ancyrienne—après
tant de difficultés sur de simples
questions de forme—ne peut échap-
per à l'attention. Mais, pour fins-

tant, nous ne chercherons pas a

approfondir davantage ce... mys-
tère. Nous nous bornerons à dé-

clarer que l'empressement de Béki
Sami ne nous paraît pas très na-

turel.

Pour en revenir à l'hésitation de
la Grèce et même à son refus, il
n'est nullement permis de l'expli-
quer par le fait qu'elle douterai!
de la légitimité de sa cause. Si la
Grèce ne veut pas d'une enquête,
ce n'est pas parce qu'elle croit que
sa cause est injuste ou qu'elle a

la moindre appréhension quant an

résultat d'une enquête impartiale,
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L'ALLEMAGNE A LONDRES

LE ALL
DÉCIDÉS A AGIR

Après les paroles, les sanctions

Les contre-propositions dait à ce marchandage, voire même à nn

allemandes j maquignonage un peu grossier, mais cette

Paris, 2 Т.П.К. La presse franSaiseest fois, comme toujours, les Allemands ont

unanime à constater que les contre-pro-

positions allemandes sont au-dessous de

tout ce qu'on pouvait prévoir «Cette ré-

ponse équivaut en somme à un refus ca-

tégorique, écrit le Figaro ; les Allemands

en arrivent à offrir au л alliés rien ou

pi'esque rien.Sur les 50 milliards de marks

or, mis d'abord en avant, ils en retran-

chent tout de suite 20 qu'ils prétendent,
à tort, avoir déjà versés.»

En fin de compte, la contribution de

l'Allemagne se réduirait à la somme ridi-

cule d'un milliai'd par an, payable en

marchandises ou en main-d'œuvre. En-

core ces versements ne seraient-ils pro-

mis que pour cinq ans ; et cette pro-

uesse, par surcroît, ne serait valable

lue si l'Allemagne gardait la Haute-Silé-

sie et si toutes les entraves économiques
Taient levées dès maintenant.

Ces deux réserves finales, poursuit le

Figaro suffiraient à elles seules pour ren-

dre cet arrangement caduc et inopérant.
Les chefs des délégations alliées tinrent,

dans l'après-midi, une réunion où ils lu-

rent unanimes à reconnaître les proposi-
tions allemandes tout à fait insuffisantes

et presque inconvenantes. Dans ces con-

iltfoïïs, aucune discussion ne saurait être

envisagée. Ils convoquèrent pour l'a près-
nidi les experts militaires et juridiques,
relativement aux mesures qui doivent être

prises.

L'impression à Pari ,

Paris, 2 T.U.K.— Les milieux politiques
parisiens, s'ils furent surpris par les con-

tre-propositions allemandes, n'en furent

nullement troublés et commentent avec

sang-froid l'attitude cynique de l'Aliema-

gne. On envisage sans émoi le déveiop-
pement possible de cette situation et en

notant avec satisfaction les fermes décla-

rations de Lloyd George nous garantis-
sant l'appui de nos alliés. On rappelait
notamment ce qui se passa à Spa, ce qui
faisait croire à certains qu'en présence
des résultats désastreux de Lmrs manœu-

.res d'hier, les Allemands ne tarderaient

pas à se montrer plus conciliants. D'au-

ires, évoquant la geste arrogant de Von

Lersner refusant de transmettre à Berlin

es conditions de paix des alliés, évoquant
•;n outre la protestation solennelle du gou-

vernement allemand contre l'accord de

Paris, envisagent la rupture puisque le

caractère dérisoire des offres allemandes

-tcilite le jeu des sanctions.

Le Petit Journal note que l'on s'atten-

! i E-S NIATINAL.ES
Le docteur Javomki établit avec auto-

rité que le corps de l'homme rassemble,
dans sa perfection, tontes les formes
animales de l'humanité. Notre cœur re-

présente les méduses, nos reins les épon-
ges, nos intestins les polypes, notre ap-

pareil respiratoire les oTeaux.

C'est déjà fort galant. Mais il y a

mieux.
Pris d'un sens généralisaleur admi-

rabie, le Dr Javorski a recherché l'âge
de. l'humanité. D'après ce disert сот-

menlaleur l'humanité n'a actuellement

que dix-sept ans. Aimable enfant...
Le monde n'est sorti de la période

embryonnaire qu'à l'époque quaternaire,
et, en Tan de grâce 1921, l'humanité

vivrait à une époque correspondant à la

dix-septième année de l'individu.

Dix-sept ans ! Heureux âge ! Ainsi

s'expliquerait, avec une facilité émou-

vante, le chaos apparent où nous pour-

suivons nos existences contradictoires.

La crise de dépopulation n'est, a pro-
prement parler, que la puberté mon-

diale. Celte juvénilité justifierait les

conflits politiques qui correspondent aux
discussions familiales fréquentes à ce!

âge ingrat. Elle expliquerait également
cette

'

crise de désobéissance, d'insou-

mission, perceptible dans les meilleures

familles. Elle excuserait la vague de

paresse, les fantaisies soviétiques, la

tangomanie et bien d'antres délices de la

vie mondaine.

Il faut adopter celte thèse qui promet
des avenirs si réconfortants et justifie
un optimisme délirant.
Dans quelques siècles, quand le Monde

aura vingt ans, nous vivrons des épo-
ques suaves !

Ainsi soit-it !

Reçu de la part d'un officier supérieur
français — qui tient à garder l'ano-

nymat — Ltqs. 2 pour la famille dont

j'ai dit hier la détresse. Merci.— VIDI.

manqué do psychologie et ont dépassé
toute mesure.

Examen des sanctions
Londres, 2. T.H.R.— Toute la matinée

a été consacrée dans les milieux alliés de

la conférence à l'examen des sanctions

envisagées comme conséquences du refus

opposé par la délégation allemande à l'ar-

rangement sur les réparations.
Ces mesures seraient l'application du

texte bien connu — annexe 11 des répa
rations, paragraphe 18, — par lequel le
traité de Versailles autorise les alliés, en

cas de manquement volontaire de l'Aile-

magne, à édicter non seulement des

actes de prohibition et de représailles
économiques, mais encore « telle autre

mesure que les gouvernements respec-

tifs pourront estimer nécessitée par les

circonstance?» ; de retarder l'évacuation

des régions occupées et procéder à l'occu-

potion d'une nouvelle partie du territoire

allemand, que ce soit la Ruhr ou tout

autre.

Les Allemands objectent que l'Aile-

magne n'a pas d'obligations à exécuter

avant le 1 mai 1921-, date à laquelle la

commission des réparations doit lui no

tffier ie tôtai de ses oBlig"aliTîrï3~êt
séquent, elle ne saurait, avant cette date,
manquer à ses obligations.
Mais l'objection allemande est contre-

lite deux fois par le traité de Versailles,
dans des articles différents.

Réunion des experts
Londres, 2. T.H.R.— Les experts finan-

eiers se sont réunis au ministère du Trésoi

sous la présidence de M. Austain Cham-

berlain La France était représentée par
MM. Doumer, Lameut, Seydoux, Cheyson
et Avenel. Une deuxième réunion eut lieu

dans l'après-midi à 15 heures. Les experts
militaires se sont rencontrés de leur côté

et ont procédé à une mise au point du
bilan des manquements de l'Allemagne
en matière de désarmement.

Dans la matinée, M. Briand a conféré

avec MM. Barthou, Doumer, Loucheur et

Fromageot.

Commentaires de presse
Londres, 2. A.T.I.— Les journaux an-

glais, dans leur grande majorité, désap-
prouvent vivement l'attitude de la délé-

gation allemande.

Le Times dit que la prise de contact

s'est effectuée dans les conditions les

plus mauvaises : l'impression produite
par von Simons sur les chefs alliés est

franchement mauvaise. L'intransigeance
allemande se traduira indubitablement par
des sanctions, auxquelles les alliés répu-
gnent cependant de recourir.

Le Morning Post dit que von Simons

veut traiter sur un pied d'égalité avec les

alliés, oubliant que l'Allemagne est tenue

absolument de réparer dans la plus large
mesure les ruines accumulées par la

guerre. Si, aujourd'hui, les Allemands

étaient déchargés du fardeau ■ de la

guerre, leur relèvement s'opérerait beau-

coup plus rapidement que celui dela^Fran
ce et la Belgique.ce qui n'est point juste

Le Daily Teleqraph dit .• « Le rai-on-

nement allemand pèche par ia base. L es

contre-propositions du gouvernement de

Berlin sont, de nature à créer des

complications. »

*
* ■*

Londres, 2. A.T.I.— L'agence Reuter

dit que les alliés ont repoussé la pré-
tention allemande de n'effectuer aucun

versement en espèces jusqu'en 1926.

Les experts a'iiés dressent en ce mo-

ment l'échelle des versements annuels qui
seront réclamés aux Allemands.

L'attitude des alli s

Londres, 2. A.T.I. — Devant J'intran-

sigeançe allemande, qui s'est manifestée

par des contre-propositions inacceptables,
les alliés ont -assumé une attitude éner-

giqùe et si un accord n'intervient pas,
on s'abstiendra de discuter le désarme-

ment, car on devra avant de passer à la

seconde partie de l'ordre du jour de la

conférence, fixer les sanctions qu'il y aura

lieu d'appliquer immédiatement pour obte-
nir satisfaction sur le chapitie des répa-
rations, que les alliés, et principalement
la France, placent au tout premier plan.

*
* *

Paris, 2. A.T.L— Le Temps dit que
les Allemands font encore une fois fausse

route. Les alliés sont bien unis entre eux

et rien ne pourrait les empêcher de

mettre en exécutioç les sanctions prévues
à Paris.

Dans l'Anatolie kemaiiste
En vertu d'une loi votée par l'Assemblée

nationale d'Angora, tous les avariés doi-

vent se faire inscrire à la préfecture où ils

pourront se procurer gratis des médica-

menjs.
Lès médecins qui n'avisent pas les au-

torités édilitaires des cas qu'ils soignent
paieiront 50 livres d'amende.

>
***

Le gouvernement d'Angora a constitué
une commission qui sera chargée de visi

ter tous les villages afin de leur fournir

des moyens de transports.
t *

* *

De nouvelles formations militaires ont

été organisées à Kérassounde. Elles seront

mises à la disposition du commandement

de Kars.

Des bureaux de renseignements mili-

23 février 1337 notre délégation a été in-

traduite à la Conférence réunie au palais
de St-James. Tevfik pacha, après une

courte allocution, a déclaré que la parole
appartenait à la délégation représentant
la nation. Tevfik pacha a gardé le silence

pendant tout le temps qu'ont duré les

délibérations.
Au cours de cette séance, ont été dé-

fendus les principes de notre liberté et de

notre indépendance.
Lloyd George a demandé que notre

point de vue fût précisé.
La suite des délibérations ayant été

remise à une séance ultérieure, M. Lloyd
George, dans cette séance, a demandé à

entendre la délégation de Gonstantinople.
Cette dépêche a été adressée à la pré-

sidence. Le commissariat des affaires

étrangères a également reçu des dépêches
chiffrées qui seront communiquées à vo-

tre honorable Assemblée.

L'impression qni se dégage est que les

délibérations à la Conférence suivent un

cours favorable.

EN ARMENIE
Des instructions kemaiistes

Le Yerguir apprend que Moustafa

Kemal aurait donné, avant-hier, à Békir

Sami des instructions à l'effet de se mon-

trer conciliant au sujet des provinces ar-
méniennes à annexer à l'Arménie, dans le

cas où la Conférence réglerait en leur

faveur la question de Smyrne et de la

Thrace.

Une démarche de ïord Curzon
Les journaux anglais écrivent que lord

Curzon a invité les quatre comités qui
s'occupent en Arménie de l'assistance
aux milliers de réfugiés nécessiteux à

s'unir pour renforcer leur activité. 30,000
réfugiés se trouvent dans les camps de

concentration d'Alexandropol et 20,000 à
Karaklissé.

Le Haut-Commissaire du gouvernement
britannique à Tiflis a également consti-
tué un comité d'assistance. Les journaux
anglais publient les adressses auxquels
les fonds peuvent être envoyés.

M S Bolotf «I à Duzdjtj. fvisaQBràït de pFopbser à МГ Ventze-
La lune de miel

turco-bolcheviste

Le ministère grec
Genève, 3 mars.

M. Gounaris a été reçu par le
roi. Le remaniement du Cabinet et
la formation d'une coalition sont
discutés par toute la presse d'A-
thènes. (Bosphore)

*
* *

Genève, 3 mars.

Les dernières nouvelles, arrivées
d'Athènes,démentent les bruits sui-
vant lesquels le roi Constantin en-

los de constituer un cabinet de coa-

lition. (Bosphore)
La lune de miel turco-bolcheviste aura

été de conte durée. La propagande
rouge a été interdite au pays de Moustafa

Kemal. Le club communiste d'Angora a

été fermé.

Les Tuvcs avaient naguère préparé
« l'épouvantaii albanais » lors de la

guerre balkanique. Ils ont fait surgir en-
suite « l'épouvantaii kurde » lors de l'exa-

men de la question arménienne. En der-

nier lieu, ils ont agité aux yeux de l'Eu-

горе « l'épouvantaii bolcheviste » qu'ils
viennent de rejeter en attendant d'en

trouver un meilleur.

Déclarations
de Moustafa Kemal

Moustafa Kemal a fait au correspondant
particulier de YAkcham à Angara les dé-

clarations suivantes :

— L'Anatolie est pacifique. Par consé-
quent, nous ne saurions accueillir qu'avec rjernî'er radio de Petrograd
satisfaction toute offre d'une paix bono-

rable qui enlèverait le fardeau de la guerre
de dessus les épaules de notre peuple,
luttant depuis des années pour sa li-

berté et son indépendance, et qui
lui permettrait de se consacrer à ип

travail de restauration. C'est pour ce

motif que la Grande Assemblée na-

tionale a jugé uîile d'envoyer une

délégation à Londres. Les délibéra-

tion qui auront lieu à la Conférence ainsi

que les dispositions réelles de celle-ci

montreront dans quel but le gouverne-
ment de la grande Assemblée nationale a

été invité à se faire représenter à Lon-

dres. L'objectif de l'Anatolie est d'obtenir

coûte que coûte satisfaction en ce qui con-
cerne les revendications formulées dans

le Pacte national. L'Anatolie est forte-

ment persuadée qu'elle aura satisfaction.

Lh réception de Bekir Sami
à Londres exposée à
rassemblée d'Angora

Moustafa Kemal a prononcé à la Grande

A<=semblée nationale, au sujet de la Con-

férence, le discours suivant :

Messieurs, lecture avait été donnée,de-
vant votre honorable assemblée, d'une dé-
pèche envoyée de Londres, sous la signa-
tare de Sirri bey. Ce n'était pas là un télé-

gramme officiel. Nous venons de recevoir

de notre premier délégué Bekir Sami bey
'

une dépêche qui confirme entièrement le
contenu de celle de Sirri bey.

Bel^ir Sami bey nous annonce que le

Paris, 3 mars.

Le «Temps» est informé que par
suite de la crise politique crée par
la récente décision de l'Assemblée
Nationale, la situation du cabinet
est devenue très critique Le roi

aurait l'intention de constituer un

gouvernement de « résistance »,

Le dénouement de la crise serait

proche. (Bosphore)
En Russie

Copenhague, 3 mars.

On mande de Moscou : La situa-
tion dans l'Ukraine du sud est gra-
ve. La révolte fomentée par les
classes intellectuelles prend une

extension menaçante. Toutefois un

an-

nonce que le danger n'est pas
aussi grand, vu le fait que ies ou.

vriers et l'armée sont fidèles aux

Soviets. Entre temps les régiments
de cosaques auraient rétabli i'or-
Ire à Cronstadt. (Bosphore)
Départ de la délégation

grecque
Londres, 2 mars.

On annonce que la délégation
grecque, considérant sa mission
comme terminée, s'apprête à par-
tir pour rentrer à Athènes.

(Bosphore)

Olympiades féministes
à Monte Carlo

Monte Carlo — Агсас jeuœ
olympiques pour les femmes
qui auront lieu ici du 24 au 31
mars et r ni comportent tous
les sports participeront des

délégu s de VAngleterre, de la
France, des Etats seandina-
ves, de la Suisse et de l'Italie.

(T. S. F.)

L'Entente et l'Allemagne
Paris, 2. T.II.R.— Dans son exposé à

la Conférence de Londres, le docteur von

Simons, écrit le Temps, a évalué à envi-

ron 20 milliards marks or, la valeur des

prestations, puis sur trente milliards,

il demande à recourir à un emprunt qu
réduirait sensiblement son change.
D'autre part, l'Allemagne calcule un

escompte de 8 ojo quand il lui est avan-

tageux, 5 010 quand il lui est désavan-

tageux.
L'évaluation des prestations fournies

par l'Allemagne est fantastique par exem-

pie, l'Allemagne fixe la valeur de la ma-
rine marchande, livrée aux alliés, à 8
milliards marks, tandis que les alliés i'é-
valuent à 700 millions. Les experts alliés
déclarèrent aussi que l'emprunt interna-
tkmai proposé jouirait sur remarche tru»

privilège vraiment trop exceptionnel,enfin
les conditions relatives à la Haute-Silé-
sie et les propositions supprimant les

prestations en nature sont ia négation
même du traité.

Les délégués alliés adoptant ces vues,
décidèrent de ne pas discuter davantage
les contre-propositions allemandes. La

réponse qu'ils préparent pour mercredi
sera remise jeudi aux Allemands. Les

experts militaires et juridiques établissent
l'état complet de tous les manquements
au traité Versailles, relevés aujourd'hui
contre l'Allemagne dans tous les domai-
nés. Ce document servira de base pour la

paix. L'adaption de sanctions, actuelle-

ment étudiées, comporteraient notamment
Га saisie partielle des douanes alleman-

des,la saisie sur les revenus des territoires
rhénans occupés avec l'organisation d'un

régime douanier spécial qui les séparerait
de l'Allemagne économiquement, l'occu-

pation des ports charbonniers allemands.

Russie
Le mouvement

anti-bolcheviste
Paris, 3. T.H.R.—Des nouvelles graves

continuent à arriver via Finlande sur le

déchaînement de désordres anti-bolche-
vistes qui ont gagné Petrograd et Moscou,
où de véritables émeutes ont éclaté de-

puis le 21 féviier, écrit l'Echo de Paris.
Les grèves se multiplient, les troupes
font presque toujours cause commune

avec les ouvriers, et les soviets sont obligés
pour réprimer les troubles de recourir à

des bataillons communistes de mercenai-

res jaunes.
Plusieurs régiments rouges ont été dé-

sarpSU. Tout en faisant la part habituelle
à l'exagération, il convient d'envisager la
situation alimentaire comme susceptible
d'avoir provoqué ces troubles. Les com-

missaires ont dû en effet réduire au mini-
nium même les rations ouvrières et mili-

taires en raison des diminutions éven-
tuelles résultant de l'épuisement des

stocks.

France
La conférence des

ambassadeurs
Paris, 2 T.H.R.— La conférence des

ambassadeurs, réunie, mercredi matin,
sous la présidence de M. Jules Cambon,
s'est occupée de l'exécution de diverses

questions militaires et navales posées par
les raités de Versailles, de Saint-Germain

et deNeuilly.

1
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Félicitations roumaines
aumaréchal Franchet

d'Esperey
Paris, 2 T.H.R.— Take Jonesco adressa

au maréchal Franchet d'Esperey un télé-

gramme, lui transmettant ses plus chaleu-

reuses félicitations pour son élévation au

grade de maréchal. «Les Roumains n'ou-

blieront jamais que c'est l'armée d'Orient,
sous votre admirable direction qui, en

écrasant les armées ennemies dans la pé-
ninsule balkanique, a reçu les premiers
appels du vaincu à la générosité du vain-

queur. Votre victoire a permis à la Rou-

manie de reprendre son rang parmi les

croisés du droit et c'est pourquoi, votre

nom se: a éternellement mêlé à l'histoire

de mon pays. »

La foire de Lyon
Paris, 2 T.H.R.— «La journée indus-

trielle» constate que la foire de Lyon a

heureusement débuté. Vendeurs et ache-

teurs se sont mis à l'œuvre dès le pre-

mier instant. Dans de nombreux groupes
de nombreux visiteurs ont circulé et ont

commencé leur examen. L'impression est

bonne, le vent est à la confiance, c'est-à-

dire aux affaires.

De nombreuses personnalités sont déjà
arrivées à Lyon,notamment le docteur Hula

délégué du ministre tchéco-slovaque, Gor-

ter, attaché à la légation des Pays-Bas,
Jeraets, délégué du ministère de com-

merce des Pays-Bas.

a

Un discours
du général Wrangel

Le général Wrangel a prononcé à

Lemnos, au cours d'un banquet qui lui a

été offert par les officiers russes, le dis-

cours suivant, adressé au général Brous-
saud :

; capacitée:;l 6"

Les conférences de Gaiaia-Séraï
Le personnel employé par l'industrie de

pétrole en 1216 était de 12.235 employés
dont 106 ingénieurs, 240 fonctionnaires

i 723 maîtres sondeurs et les autres vies

ouvriers.
Les céréales

Le général Charpy, commandant de la

G. 0. G., a eu l'heureuse idée défaire

reprendre la série de conférences inau-

gurées l'année dernière à Galata-Sérai,

pour les officiers français de Gonstanti-
L.e blé, qui a été cultivé sur une su-

n0pje> Comme l'année dernière égale-
Perficie très réduite a donné une produc- ment l'organisation de ces conférences

«Messieurs, il serait injuste de ne pas tion au-dessous de la moyenne. Aussi la
a ôté CQnfiée au colonel WeiUer, direc-

récolte a-t-elle couvert à peine les besoins

intérieurs. Pour cette cause, l'exportation
rendre hommage à la puissance, qui seule
nous a tendu la main au moment où nous

traversions une pénible crise. J'entends

par là la belle France.

Quand notre cause paraissait être défi-
cette année

Le maïs, a été exporté en plus grande

teur du Centre d'Instruction. Signalons
aussi que, par une innovation qui sera

des céréales a été extrêmement réduite fort goûtée> un certain nombre d'invita-

nitivement perdue, quand il y a une quantité que l'an dernier,

année le général Dénikine a renoncé au

pouvoir que et nous traversions tous des

épreuves terribles, ceux qui nous soute-

naient naguère se sont détournés de nous.

C'est alors que la France nous a ac-

cordé son appui moral. Elle n'a pas eu le

Le pétrole a vu également son exporta-
tion augmenter sensiblement, surtout l'ex-

portation du pétrole raffiné.

Même constatation pour le bois fa-

çonné.

tions ont été adressées en dehors des

cercles purement militaires.
La première conférence a été faite hier

par le commandant Sarrou, qui a exposé,
avec une abondante documentation et

l'expérience d'un officier qui a long-

temps vécu en Orient, la situation

de la Turquie à la fin du règne d'Abdul-

Hamid et sous le régime jeune-turc,Les principaux acheteurs ont été

temps de nous accorder son aide maté-
p0ur ie maïs : l'Italie, la Belgique, la ;i juSqU

'
en 1914 .Le conférencier a particu-

rielle et nous avons été obligés de quitte: p(,]0gne> ja France, la Hollande, la Grèce ; i librement insisté sur la grande place qu'oc-
la terre natale. ; p0ur i'0 rge : la Grèce, l'Angleterre, la cupa it, pendant cette période, la France

C'est alors que la Erance nous a sauves p^igiqUe> ia France, etc. pour le pétrole :

et l'armée russe saura s'acquitter envers j j'ggypte } l'Autriche, la Tchéco-Slovaquie,
la France. j l'Italie, la Hongrie, etc.- pour le bois, i'E-
Si, en vertu de la conjoncture politique ! gypte? la Turquie, la Grèce.

passagère, la France ne peut pas nous re-

connaître actuellement, nous n'en jouis-

sons pas moins de son aide palpable et

efficace.
La France fait pour nous plus qu'il ne

semble, et ce n'est pas seulement le pain

qu'elle nous donne.

Messieurs, je porte mon verre à la santé

du représentant de la belle France et de

l'ami fidèle de la Russie. Je bois à la santé

du général Broussaud.»
Les paroles dn général ont été chaleu-

reusement accueillies par toute l'assis-

tance.

EN ROUMANIE

L'ambassadeur des
Etats-Unis à Home

Washington, 2 mars. A. T. I. —Dans

les milieux bien informés, on assure que

le. nouveau, président Harding aurait dé-

cidé d'envoyer M. Lodge, sénateur, en

qualité d'ambassadeur des Etats-Unis à

Rome, en remplacement de M. tnder-

ivold.

Restitution
Bucarest, 3. A. T. I. — L'Allemagne

vient de déclarer qu'elle est prête à res-

tituer à la Roumanie 80 millions en or,

appartenant an Trésor roumain et qui
avaient été emportés par l'armée aile-

mande lors de l'occupation du pays.

X Pola

Pola, 2. A. T. I. — La ville de Pola

a fêlé avec une grande solennité son an-

nexion à la mère-patrie.
Après ia cérémonie officielle, des dé-

monslrations populaires eurent lieu ac*

clamant le roi et l canut.
^ ^ ,|santés à consulter. Nous y relevons :

S. M. Victor Emmanuel a télégraphié ^Хррг1ацоп des céréales: en 1912,
; 2940.536 lei, en 1913, 2464 947 lei.

1 Exportation du pétrole : en 1912т

I 851,265 lei, en 1913, 1.036.446 lei.

Rome, 2. A. 1. I. La Journal OUI- j La production des chantiers roumain?

ciel publie la toi relative aux céréales, t
es t passée de 250 000 tonnes, en 1900yè

Le Tribune se réjouit des mesures pri-\ 1?885 000 tonneSî en 19l3

ses par le gouvernement, tant en ce qui ; Notre industrie du pétrole avait donc

concerne le prix du pain que la taxe siu j pj.|g g??or splendide. Mais la guerre
les vins et tes objets de luxe, ce qui p^i- v j n ^ ^ Toutes les sondes et les puits de

mettra au Irésor de réaliser d impor- 1 p^r(jfg furent, incendiés pa^lës-Roà'ifiaip^
eux-mêmes afin que l'ennemi ne puisse

Le pétrole
Le pétrole est la plus importante ri-

chesse minière de la Roumanie tant au

point de vue de notre économie nationale

que pour notre exportation.
L'exportation du pétrole vient immédia-

tement après celle des céréales et, avan f

la guerre, tendait à augmenter dans d'im-

portantes proportions. Les données de la

statistique sont, à ce sujet, fort intéres-

annonçant qu'il a l'intention cl'entr

prendre un prochain voyage à Pola.

En Italie

tantes économies, réduisant ainsi au nu

nimum le déficit budgétaire..
La Ligue et les Etats-Unis
Paris, 2. A. T. I. — Les journaux

notent que les Etats-Unis, en s'adressant

au conseil de la S. D. N. pour la ques-

tion des mandats, spécialement en ce qui
concerne l'attribution de l'ile Jap, re-

connaissent l'autorité de la Ligue.
La note responsive du conseil a été

remise à l'ambassadeur des Etats-Unis à

Paris,mais on n'en connaîtra le texte que

lorsque le gouvernement américain en

aura pris connaissance.

Appel d'une classe en Grèce
Athènes, 2. A. T. I. — Les marins de

la classe 1917 ont été appelés sons les

armes.

L'intransigeance allemande
Paris, 2. A. T. I. — Avant de conti-

nuer toute discussion, dit le Journal des

Débats, il est indispensable pour les Al-

liés de savoir si les Allemands sont dé-

cidés à s'en tenir aux propositions qu'ils
ont formulées. La France porte un in-

térêt vital au paiement des sommes qui
lui sont dues par l'Allemagne à titre de 1
réparations. Tandis qu'à Londres• von

Simons se plaint ei cherche à apitoyer
les Alliés, en Allemagne le travail re-

prend et la situation économique et fi-
nancière du pays s'améliore journetle-
ment.

pas s'y approvisionner. De décembre 1916

jusqu'en novembre 1917, l'industrie du

pétrole fut pour ainsi dire annihilée.

Avant la guerre, la Roumanie venai

au quatrième rang comme productrice
de pétrole.

Les terrains pétroufères de Roumanie

s'étendent sur les territoires de départe-
ment de Lambovitza, Prohova, Bnzan et

Bacau. C'est le département de Prahoya

qui produit le plus.
Le nombre des sondes est d^ 2523 dont

1093 productives, 329 en forage : peur

La monnaie métallique
Le ministère des finances roumain a de-

cidé de faire battre de la monnaie métal-

lique.
Les maisons de l'étranger seront in-

vitées à prendre part à l'adjudication qui

à Gonstantinople et dans tout l'Orient, et

sur l'importance des intérêts matériels et

moraux qui constituent, depuis des siècles

le patrimoine de la France en Turquie.
En terminant, le commandant Sarrou a

défini les conditions qui lui paraissent, à

l'heure actuelle, les meilleures pour le

maintien et l'accroissement de cette in-

fluence traditionnelle.

L'auditoire a été vivement intéressé par

aura lieu à cette occasion. La valeur de l'exposé substantiel du commandant Sar-

cette émission s'élèvera à 20 millions. ron, qui a été très applaudi.

LE COIN DES POÈTES

REMEMBER
Minuit ! La terre est bleue et la montagne pleure.
Sur les flots assoupis passe l'ombre des dieux.

Parmi les voix du vent nocturne qui m'ffleure
Je crois saisir les vers de tes chansons d'adieux ;

El tristement je songe ci nos mains désunies,
Un soir très roux d'automne où la lune rythmait
L'allegretto final de celte symphonie
Que je jouais pour toi du temps où lu m'aimais.

Et j'enlr'ouvre à genoux pour le relire encore,

Avec l'émotion du moine qui déflore
Le silence moisi d'un temple abandonné,

Le Livre du Passé dont les pages augustes
Gardent, comme un parfum de magnolia fané,
L'or fauve des couchants ou ton profil s'incruste.

L. 0. Varjabédian

Mort du roi rie V -ri n ru

Paris, 2. T.H.R.— Le roi Nicolas de

Monténégro vient de mourir à Antibes.La
reine d'Italie, sa fille, et le roi d'Italie
ont été avisés télégraphiquem.ent.

Hommage à M. Millerand
Londres, 2. T. 11 lt — Dans le banquet

national gallois auquel assistait toute la

délégation française, Lloyd George, qui
présidait, porta un toast au président de la

République française, dans lequel il dit :

« La France occupe dans les cœurs des

Anglais une place plus profonde, plus
sûre et plus durable, depuis qu'un sacri-
fice a consacré notre amitié. 11 n'y a

jamais eu aucun pays ayant un chef plus
capable et plus sagace que M. Millerand,
se tournant ensuite vers le maréchai

Foch, Lloyd George commanda qu'on l'ac-
clamât cordialement.

Communiqué du consulat
général de Géorgie

Depuis le 27 février la situation
reste inchangée. Les troupes géor-
gie mes se trouvent près de Tiflis.
Sehoum de même que Poti se

trouvent toujours en dehors de la
zo le de guerre.
A Batourn tout est tranquille. Les

trains marchent régulièrement en-
tre Batoum, Poti et Koutais.
3 mars 19.21.
Chez M. et Mme Steeg

Comme il était facile à augurer, le ba^
travesti que donnèrent, hier soir, M. et

Mme Steeg fût un événement mondain du

plus féerique effet. Voici quelques notes

hâtives, en attendant que nous revenions,
à nouveau, sur cette éblouissante fête.
Tel un rêve des Mille et une nuits, le coup
d'œil offert par les nombreux invités
était d'un elfet merveilleusement magï-
que. Plus de 300 invitations furent lancées
à travers la ville, dès lors, comment

donner déjà tous les noms ? Citons, en at-
tendant : M. Barthe de Sandfort, secré-
taire de l'ambassade,de France,en grec an-

cien,fort réussi, Mme Grasset,tète poudrée
Mme Raymond Maurel, coiffure persane,
du plus délicieux elfet, Mlle Verdoux, en
costume provençal authentique fort élé-

gant, Mme Hypolithe Mery, en Salammbô

fantaisiste, tout à fait délicieuse. Mlle
Marthe Mérv, en soubrette Louis XV,
costume en taffetas nacré, très coquet,
Mlles Mille j-en Folie et Roumaine, Mlle

Edmée Grasset, en 1830, costume de

velours framboise recouvert de fines den-

telles, très gracieux, le colonel Ghamsky,
en bédouin (riche machla noir, tissé d'or)
etc., etc.
Nous y reviendrons plus longuement

sur cette fête, qui môritn vraiment qu'on
s'y attarde,

nication directs avec l'Europe.
— Un conseil d'Etat est sur le point

d'être institué à Angora.
— Depuis le premier mars, le justice de

paix est entrée en vigueur en Anatoiie

— Les tribunaux de findépendançè ont

été abolis dans toutes les provinces d'A-

natolie, sauf à Angora.

Carnet mondain
Grand Bal paré et masqué
du Cercle de la jeunesse d'Orien-

Ce bal le pins «select» et le pins élégant
vie notre ville aura »ieu le samedi. 5 mars,

à lu h. du soir dans la coquette salle de
la Société Opéraja, rue de Péra.
DEUX PRIX seront décernés aux plu?

beaux masques. Le jury sera composé
des plus hautes personnalités civiles et

militaires. A 1 heure grand défilé des

masques. Lo renommé orchestre Golden-
berg fera entendre un répertoire tout der-
nier cri.

Les cartes strictement personnelles
sont délivrées 137, rue Sba-Selvi Taxirr .

Prix d'entrée pour les me, br- - .

messieurs les officiers : Dames Li.g t,"
Messieurs Ltq 1, non-membres Lu|s. 2
L'habit est de rigueur Les masqu de-
vront se faire reconnaître.

La Philoptochos de TataxiH
Le bal annuel de la Société de Bien-

faisarce (Phi optochos) de Tatavla
lieu le dimanche, 13 mars, en mau

soirée, à partir de 3 h. p. m. dans son

local de Tatavla. Cette fête de charité
garde toujours le caractère d'une réunion
de famille. Les invitations sont person-
nelles. Les masques se feront reconnaître
à l'entrée. Un prix de beauté sera décerne
au plus beau costume.

U SC£H£ El t'ÉCRA
Programme du vendredi 4 Mars

Ciné-Amphi. LaMaitresse du Monde,
(5ème époque)

» Laxen bourg Tarzan
« Eclair Aiglon
« Orientaux. La Maîtresse du monde

(2ère époque)
« Etoile.— Narayana.
« Skating— La Fille des Ondes.

de Paris

Section de Gonstantinople
Le déjeuner mensuel de la Société,pré-

sidé par le général Peilé, Haut-Commis-

#*** -jna. « я r"*" aeF я* s 4*% i I \ й F* g i f"" sa *re c*e la ^publique Française en

fées g iwaf (iW fxia g g\j f J I J \i |вя g g %я* W Orient, aura lieu dimanche, 6 mars cou-

Âra W I 1 W La I 1 4 W W W Ьш Ъш* fe» fiaW rant) à midi et deilji> à рр'шоп Française.

j La causerie sera faite par M.Peasere.au,
directeur de l'Office commercial Française

Réunion ministérielle du Levant: Exposé de l'industrie Iran-

guerre des finan- «aise minière et "lêîélîurgique. Ses va-

°sont 'réunis hi r
nations depuis la guerre, son etàt actuel

Tournée Prince-R igadin
Le public de Péra s'apprête à rece-

voir dignement le roi du rire français qui
visitera bientôt notre ville, accompagné
de sa troupe de comédie française.

, .
PRINCE est un de ces artistes privîté»

Société de uéôgrapnie CorRrrsereiale j giés qui ont su gagner le cœur de l'uni-
vers.

Déclarations de Sôfa bsy
Séfa bey, minis re des affaires étian-

gères, a l'ait au Pcyam les déclarations
suivantes :

'

— Ainsi que vous le savez, à la Gon-

ffyence les pourparlers suivent un cours

favorable. Nous correspondons régulière-
ment avec Tevfik pacha, bien qu'avec
quelque retard. Nabi bey a été invité à

Paris, par Tevfik pacha, à l'effet de don-

ner son avis au sujet de certaines ques-
tions spéciales. Tevfik pacha ayant reçu

des pouvoirs étendus, nous ne jugeons
pas nécessaire de lui envoyer des instrue-
tions.

La préfecture e* la Société
des trams

La Société des Tramways ayant finale-
ment refusé de faire exécuter les travaux

de réparation des trottoirs du pont de lia-

rakeuy, la préfecture s'en est chargée, en
iniormant toutefois laSociélé que le conseil

Les ministres de la
ces et de la justice se

auprès du gérant du grand-vezirat à la

Sublime-Porte pour délibérer-sur certaines
affaires d'ordre intérieur.

j Messieurs les officiers des armées d^

terre et de mer sont cordialenm-nt invité.-

, à ce déjeuner.
[ Les inscriptions sont reçues par M.Mitzi,
i gérant de l'Union Française, et cioses

irrévocablement, samedi, à lSheures.
Prix du déjeuner 1 livre turque.

L 'Heure d'Eté

d'Etat avait été saisi de la question, et

Troubles à Volo

On mande d'Athènes :

Des troubles ont éclaté à Volo, qui ont
été vite réprimés par la force armée.

Bande turco-bulg re en Thrace

Seion des informations de Salonique i
une b aide turco-bulgare a l'ait son appa- :

îition en Thrace, prés de Bszmâkii. Le' Le comité interallié du charbon agissant
géneial Couitis a pris des mesuies p°m délégation de MM. lès llauts-Commh--
en assurer la capture. ,

'

.

' saires des Puissances Alliées après avoii

Les revendications bulgares consulté les services intéressés, l'ait sa-

On mande de Londres que les revend!- voir au public que pour l'aimée 1921

carions bulgares au préjudice de la Grèce l'heure d'été sera appliquée à paitir du
n'ont pas été prises en considération. Le^ : , -

, , . , i lo mais,
démarches de la Serbie auprès de la

Le théâtre des Variétés, l'a consacré.
te Cinéma l'a popularisé à travers les
foules. C'est un prince de la rampe et un

roi de l'écran
Prince jouera à Péra des nouveautés

qui feront courir grands et peîils. Prince
est le comique dont on pi étend qu'il fe-
rail rire les то ris.

Dans son répei foire des pièces à sen-

salions telles que ; Ma Tante d'Idonfleur,
Le Danseur de Madame, Ferdinand' l<>
Noceur, Aime des Femmes, etc., ele

A demain d'autres détails.
r

: :T-

Vendredi-Samсdi-Dimanche
3 Derniers Jours 3

La
FILLE DES ONDES

le triompha du

Ciné SKATING

ElOil

. conférence ont aussi contribué à cet échec.416 les travaux sont suspendus et 685 mi
'
au ras où il se Drononcerait en faveur 1 ul,l" 1U001 a '

, *,
... . jè , , ...

■ IA Sofia l'optimisme a disparu L'Ow'ro toutes les horloges devront être avancées
sont abandonnées. ; de la these de la prelecture, celle-ci re- ^ uuuuy &

base .-es esporances sur ia prévision que d'une heure dans la nuit du 14 au la mars

En conséquence, toutes les montres et

ront

En 4916, il y avait 163 raffinerie de pé- clamerait aux Tramways le coût des ré-

Union Française
Les membres de l'Union Fran-

çnise et leurs familles sont priés de
vouloir bien assister, aujourd'hui
4 mars 1921, à 5 heures du soir, à
la réception de S. E. M. le Haut-
Commissaire, président d'honneur.
MM. les officiers de terre et de

mer sont invités à se joindre aux

membres de l'Union Française pour
recevoir Monsieur le général Pellé.

troïe en fonctionnement.
Elles pouvaient raffiner 4.591.474 ton-

nés de pétrole brut par an.

La benzine représentait de 10 à 25 o(o
du pétrole distillé.

An cours de cette dernière année l'ex-

portation exprimée en tonnes s'élevait

à 125160000 tonnes. Notre meilleur client

était l'Angleterre (22.4 oio de l'exporta-
tion.)Venaient ensuite la France (145 oio )-j
puis l'Allemagne 12.lojo). Pour le trans-

port en pétrole d'un chantier à l'autre il

existe de véritables réseaux de conduités
Pour le transport du pétrole et des défi-

yés destinés à l'exportation,l'Etat possède
une double conduite. Le second tuyau
sert pour le lampant, Cette conduite va de

Baicoi à Gonstantza.

Les sociétés particulières possèdent
1300 km. de conduite et l'Etat 880 km.

environ.
Pendant l'occupation de la Roumanie

l'ennemi a installé une nouvelle conduite

Ploesgli-Giurgevo.
Le pétrole est déposé dans des réser-

voirs de métal ou de bois. En 1916, on

évaluait la capacité des dépôts à environ
2 millions de m. c. Actuellement, par
suite de la destruction qui a été faite

parations.
Les douanes de Smyrns

D'une correspondance paitieuliôre re-

çue de Smyrne par le Peyam, il reçoit

que,depuis l'occupation hei ène, les doua-
nés de Smyrne ont encaissé 2 millions

466.300 livres serèpartissant ainsi: dioits
d'importation 2 mblions 350.000 livres ;
droits d'exportation 116 300 livres..

Exécutions à Cork (Irlande)
On mande de Londres à l 'Orient Neivs

que six personnes, condamnées à mort

par les cours martiales de Coik, ont été

exécutées. Un со nmuniqué de Dublin dit

que des soldats sans armes ont été atta-

qués dans les rues de Coïk. Six ont été

tués et onze blessés.

La taxe ds l'«aghnam»
Le conseil d'Etat a approuvé en séance

plénière le projet de la loi relatif à la per
ception de la taxe de l'aghnam sur la
même base que l'année dernière c'est-à-
dire avec une majoration de 800 ofo.

Pompes pour l'abattoir
Les travaux de l'abattoir de Kara-

Aghatche prendraient fin au plu» tard
dans dix jours. .

Toutefois, l'inauguration ne pourra
avoir lieu qu'après l'arrivée des pompes
de désinfection commandées en Europe.

La préfecture cherche à se procurer la
somme nécessaire à cet effet.

les fabri jues et la population en général
sont priées de se conformer au présent
avis. T. 11. R.

la Grèce reprendra son avance contre les

kemu ristes.

L'impôt foncier
Le ministère des finances a donné des

instructions aux bureaux ad hoc pour
hâter la perception de l'impôt funcier des
ressoi tissants étrangers. Go département
encaisserait de ce chef une somme û'an
million de livres qu'il affectera au paie-
ment d'une mensualité aux fonctionnaires.

Le conseil ecclésiastique arménien

Le conseil ecclésiastique arménien a

constitué une commission qui étudiera
le point de vue de l'Eglise orthodoxe
dans la question de l'union des Eglises !

chrétiennes, qui sera débattue au pro- j
chain congrès panchre rien de Genève.

La taxe sur les pêcheries
Au cours de l'année 1920, les recettes

du baloukané (taxe sur les pêcheries) at-
teignent 586,000 livres, alors qu'elles ne

s'élevaient qu'à 558.000 livres l'année
précédente.
Le maire de Belgrade à Paris

Paris, 2. T. H. R. — Le maire et les

délégués de la municipalité de Belgrade
furent reçus, mercredi, après-midi, à 1 llô-
tel-dé-Ville de Paris. La réception eon-

serva un caractère d'extrême simplicité.
Le ministre de l'agriculture représentait
le gouvernement. Le président du conseil

— D'après le Yeni-Gu'né., ia direction
municipal et le préfet de la Seine célé- générale de la presse et du service d'in-

Une iunovatioii
an Ci ?

A l'insta? de ce qui se fan
dans les cinémas européens, la Direction
du Giné Etoile a institué une loterie.
Toute personne qui actuellement m»

cours de la projection de Narayana
se présentera au guichet du local pour
retenir sa place, reçoit, sur sa demande.,

. .
un numéro qui lui permettra de concou-

a minuit. rir à un des trois lots gagnants qui consis-
Les autorités civiles et militaires, les tent

06 4

administrations, les communautés reli-, L— Une riche jumelle de théâ-tre en

gieuses, les sociétés d'utilité publique, j nacre avec manche. Marque Deraimes de
les compagnies de navigation, les écoles-,' Pans -

£n peines iipes.
— Le duc de Counaught ayant achevé

sa mission aux Indes a quitté Bombay
pour rentrer en Angleterre.-

— 11 a été décidé de rédui.o de 20 paras'
encore le prix du pain.

— Une somme de 10 livres est payée à

valoir sur leur solde arriérée due aux of-

liciers rentrés de captivité.
— Les budgets des sinjjaks de Tchatal-

dja et de Balikesser ont été sanctionnés par
décret impérial.

— Le budget du commissariat des!
finances, fixé à 5 millions de livres, a

été approuvé par l'assemblée d'Angora.

IL—Une plume à réservoir « John Bull»;
HI.— Un carnet d'abonnement d'un mois

au Giné Etoile, pour deux personnes.
Le tirage aura lieu le Mercredi,9 Mars,

au cours de la séance du soir.
Les lots sont exposés à la vitrine du

Ciné Etoile.

IlETA JRI) A TA 1RES !:!
hâtez-vous d'à lier voir cette

semaine
Aux Cinés Orientaux
la 2me vaque, de la

LA MAITr.ESSE
DU MONDE

intitulée l'Histoire Maud Gregaards
Lundi prochain le

Rabbin de Kuan Fu

brôrent l'amitié franco-serbe. jormations d'Angora, aurait assuré les

Musique du С. 0. C.
5 — Paris Bclfort P. R. (avec tam-

bours et clairons).
Le chef de musique

G. MALZAG
ORDRE LES CONCERTS

Dimanche, 6 mars, de 15 h à 16 h.,
au Jardin du Taxim.
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LE BOSPHORE

i.a Bout sa
Cours des fonds et valeurs

3 mars 1821
fournis par la Maison de Banque

PSALTY FRÈRES
57 Galata, Mehmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2109

Гете Unifié 4 oïo . . . . Ltq 1 —

Lots Tnrcs . , » И 20
Emprunt Intérieur Ott. » 16 50

ACTION
inatohe Ch de fer Ott. itq. 16 90
Assurances Ottomanes. l 6 —

Baha-Karaïdin > 27 —

Banque imp. Ottomane. » 41 —

Brasseries réunies . . » 33,50
» » Bons . r » 26 40

Chartered »

i.aments Arslan . . . 1 n —

> Eski-Hissar . t 18 —

Dercos (Eaux de). . , , Ъ 16 25
Droguerie Gentri le , . , !» 12 25
Rassandra ord » 7 —

» priv . . . . Ъ 650
Minoterie l'Union. , 9 12
Régie des Tabacs » 4150
Tramways de Gonsîple. , » 3l 50

» Jouissances . »

Téléphones de Consiple 16 75
r^,ESVâclî . # • » >

Union Ciné-Théâtrale , > 125
Commercial . . . . . »

Laarium grec »

Société d 'Héraclée . . Э 45 —

Stéria ..... »

<.aux de Scntari . . . >

OBIAGATT ,/NS
i^'O• Egypt. 1886 3 ори . Frs) 1

> » L903 3 010. > 1200
» » L911 3 oio. J 1180
» Grecs L880 3 010 .

» 1080
в > 1901 2112 * Ltq. 13 —

» » 1912 21[2 > . » 12 -

Anatolie 41l2. . > 13 35
п 4 im - • » 13 35

111 4 . . > 12 15

Quais de Consiple 4 010. , » 21 25
Port Haïdar-Pacha 6 0[0. . 9 Ц —

Quais de Smyrne 4ojo. . Ъ

Eaux de Dercos 4o[0. . » t —
—

» de Scntari 5010. . Э il —

Tunnel 6 010. . » 5 20

Tramways . . . , > $ 95
électricité ... 4195

MONNAIES (Papier)
Givre turque ..." • 600 —

uivres anglaises. . . . • •
i
580 —

Francs français , . . .

" !
• • i 217 —

Drachmes...... —

Lires italiennes . . , . • lit
Dollars ...... Ш 50
double 3 Romanoff . • ч ; И —

« Rerensky . , .

r -1
• Э

UOla .... . . • 40 50
Couronnes autrichiennes 4 75
tlarks . 48 —

Lovas . . » « Я5
Billets Banque Imp, Ou. . . 205
1erEmission. , . , .

•

CH.ANG e i :

New-York 66 50
^oaûres ... 581 —

Paris 9 30
Ge-ève .... 4
iouie. 18 25
A. t-hànes. 8 8j
Berim 4Г —

Vienne 290 —

Bucarest ...... 40 50
Prague , . .

■

. »
—

Amsterdam ... . 1 93

Bulletin financier piibtié par leд

igeuces lîavas-Renier. -

Bourse de Londres
Clôture du 2 mars

Ch s. Paris 54.55
» s. Vienne 1

« 3 New-York О
О 87 875

* s. Berlin. 244 50
s s Rome lu6 25
» s. Bucarest 290 —

с -, Sofia
« s. Genève —.—. 23.35
Pris argent — 31 50

Paris du 2 mars

Ch. s Londres — 54 54
t s. Vienne — 3
t s. Berlin — 22.375

s Rome —.—.— 51

« s. Bucarest — 18 75

< s Athènes
« s New-York — 14 .06
« s. Genève —. 233 25
с s. Bruxelles —. Ш4 .75

plus strict sur le texte de cette dépêche.
Nous apprenons de source privée qu'une

partie de la délégation turque rentre à

Gonstantinople.
Les délégués at-

tendus sont : Blacque, Nousret Sefa.

Moammer et Haïdar beys, ainsi que le

secrétaire Gadri bev.

1)1 M U PISSE
PRESSE TURQUE

La dernière situation
De ï liéri :

Disons-le ouvertement, afin que le

monde entier le sache : nous autres Turcs

n'avons rien fait qui fût susceptible de

former obstacle à l'activité de
'

la Gonfé-

!'" c:r ehrr:rf l'amour des grands hommes
la proposition à 1 unanimité. Le refus de ^

la Grèce ne concerne pas seulement la

question de la commission d'enquête ; la

Grèce se refuse à admettre la revision du

traité de Sèvres. Ses dirigeants le consi-

dèreni? comme un fait accompli sur le-

quel il n'est, plus possible de revenir.

Le peuple hellénique a déjà manifesté

sa volonté par des meetings importants et

par des cris de guerre ainsi que l'attestent
les télégrammes.

La presse française déclare de son côté

que les deux parties seront laissées li-

hres d'agir dans lé cas où la décision de

la Conférence n'aboutirait pas à un ac-

cord.

La reprise des hostilités est donc fort

probable. Les Grecs ont affirmé par la
pence. Au contraire. Ni les délégués de|j,ouche de leur Premier qu'ils sont à
Gonstantinople, ni ceux d'Angora n'ont •

même de pacifier l'Asie-Mineure en trois
mois.

La Botirsâ tis Paris
Paris, 2. T. H. П. — On a été mieux

disposé qu'aux séances précédentes ; des

rachats ont relevé facilement la cote

Dernières
nouvelles

La saoonie mission d'Angora
La seconde mission envoyée d'Angora a

Londres est porteuse d'instructions défini

tives.

Une partie
de la première délégation d'Angora ren-

trera incessamment en Anatolie.

Le dernier télégramme
de Tewfik pacha

Dans les cercles de la Sublime Porte,

perdu un seul instant le sentiment de la

modération et le sang-froid nécessaire.

Les revendications qu'ils ont formulées

ne sont pas de nature à porter atteinte

aux droits d'autrui et ne contiennent au-

cune demande qui s'écarte des bases de

l'armistice que nous avons signé, c'est-à-

dire des principes du droit et de la

justice.
Ce que nous réclamons est simplement

notre droit. Nous autres Turcs ne son-

geons même pas à réclamer ce qui n'est
pas à nous.

Or, peut-il y avoir une chose plus lé-

gitime que la réclamation de nos droits ?

Notre situation est-elle inférieure à

celle des nourrissons qni pleurent pour
avoir du lait ?

La réponse de la Grèce
Du Vakit :

La meilleure ligne de conduite à suivre

en présence du refus de la Grèce d'accep-
ter l'envoi d'une commission d'enquête,
c'est de considérer ce refus comme un

aveu offici°l de l'injustice de la cause

hellène et de proclamer que Smyrne et

a Thrace doivent, purement et simple-
ment, faire retour à la Turquie.

Reste la question de savoir comment

il serait possible d'obtenir de la Grèce

l'exécution de cette décision. Qui doit as-
surner la tâche de faire évacuer Smyrne
et la Thrace, au cas où les forces hellé-

niques ne voudraient pas s'en aller?

IL est bien entendu que les Turcs ne

demanderont pas à la Conférence de

faire évacuer de vive force ces territoires.

La seule chose qu'ils réclament, c'est que
les puissances reconnaissent les droits

turcs sur Smyrne et sur la Thrace, et

25-qu'elles cessent de prêter à la Grèce

l'assistance qu'elles lui ont accordée

jusqu'ici.
Un point noir

Du Peyam-Sabah (sous la signa-
tare d'Ali Kemal beyjf :

Cette fois encore, c'est en Europe que

nous pourrions trouver l'appui nécessaire
contre le bolchevis.ne qui constitue pour

nous un péril aussi grand que le Isa-

risme. Mais pour obtenir cette assistance,
il faut d'abord que les négociations de

Londres aboutissent à un résultat utile;
que l'inimitié existant entre l'Orient et

l'Occident se transforme en amitié.

Par rapport à ses conséquences, une

invasion bolcheviste en Turquie ne sau-

rait être vue par l'Europe que d'un très

mauvais œil, d'un œil encore plus rnau-

vais que s'il s'agissait d'une invasion

tsariste.

PRESSE GRECQUE

Après le relus

Du Proïa :

Fatalement nous marchons vers la so-

lution que la Grèce a déjà indiquée et

qui commence à paraître comme la seule

possible même dans les milieux où celle-

oi était jusqu'ici combattue, c'est-à-dire

le règlement par les armes du problème
oriental.

Ou le traité sera accepté tel qu'il est
par ceux qui là-bas s'opposent à son

application ou la solution la plus rapide,
la plus sûre, la seule propre à assurer

solidement
'

la pacification de l'Anatolie

sera imposée par la force. C'est vers cette

fin que nous nous acheminons à moins

que la délégation turque d'Angora, coin-

prenant son véritable intérêt, déclare ac-

cepter pleinement le traité, auquel cas

un légitiment plus complet de la question
serait pour l'instant ajourné.

La Grèce de Constantin se montre dom-
aussi inébranlable et cela non dans le
but de faire de nouvelles conquêtes mais
dans le but de maintenir les territoires
qu'elle a occupés au prix de son sang et
de tant de sacrifices. Elle est convaincue
que dans le cas où elle ferait la moindre

concession, la révolution intérieure écla-
terait en Grèce. Le sentiment de patrio-
tisme y est très fort. Ceux-là même qui
ont renversé Yenizelos ne sont guère dis-

posés à renoncer aux résultats acquis
qu'ils ont payés de leur sang.

BILLET PARISIEN
Paris, le 18 février 1921

Dans de vieilles notes prises au jour
e jour, je trouve un billet inédit du bâ-
tonnier Bourdillon que nous avons -en-

terré tout récemment, et qui semble

déjà oublié. Les morts vont vite, dit la
ballade. Sur mon carnet de Palais, je te-

trouve aussi une anecdote qui n'a pas
encore été publiée et qui est assez origi-
nale ; j'en fus le témoin.

Un billet et une anecdote inédits va-

lent bien une petite rallonge à l'article
que nous avons déjà publié, ici même,
sur la iiioi t du célèbre avocat dont on ne

parle déjà plus..
A la fin du septennat de M. Poin-

cai'é, il fut un moment question de choi-
sir le président en dehors du Parlement,
et je demandai leur avis à quelques per-
sonnaiités.

Une cinq uantaine me répondirent : le.
petit dossier réuni, je renonçai à le pu-
blier, le candidat que nous désirions éloi-
gner ayant perdu tontes les chances la
veille du scrutin.

A oici ce qu'avait répondu Me Bourdil-
Ion :

« La Constitution étant muette sur ce

point spécial, il m'est indifférent que le
parieur nt choisisse le futur président
dans son sein ou en dehors. L'essentiel est

qu'il élise un citoyen honnête, intelligent
et ferme.»

Honnête, ce n'est pus difficile; intèlli-

gent, c'est tout naturel ;

L'anecdote, maintenant :

Ceux qui ont connu l'ancien bâtonniei
savent qu'il avait l'esprit incisif et qu'il
devait s'observer pour ne pas être caus-

tique. Un jour qu'il plaidait contre un

adversaire un peu lourd et que les feux

d'aitifice du bâtonnier avaient agaeé, ce

dernier termina sa plaidoirie par une pé-
roraison sans élégance, reprochant à Me

Bourdillon, sur un ton agressif, de rem-

placer les arguments sérieux par des plai-
santeries plus ou moins spirituelles.Quand
l'audience fut terminée, Me Bourdillon se

leva et, s'adressant à son confrère *

— « Vous avez été, lui dit-il avec dou-
ceur, bien cruel pour méi »

Puis se rapprochant de son adversaire,
le bras tendu, il s'apprêtait à lui toucher

familièrement i'épaule, quand celui-ci se
recula vivement :

— « Rassurez-voir-, mon eh m Cun-

frère, fit Me Bourdillon, je n'ai pas la gaie,
et quani à l'esprit— ça n'est pas conta-

gieux. »

Jean Bernard.

... Et les enquêtes vont toujours. En

voioi une charmante, sur l'amour — ah J

le beau sujet I — instituée par un célè-

bre magazine cher aux dames. 11 s'agis-
sait de répondre à cette indiscrète ques-
tion : « Par quel grand homu e auriez-
vous souhaité d'être aimée ? » Naturelle-
ment un très grand nombre de lectrices
ont répondu, car ii n'est pas défendu de

vculiir inspirer, surfout en pensée, de

l'amour aux grands hommes, d'autant

plus que, pour la plupart, ils sont morts

depuis longtemps; aussi la pudeur est

sauve, et l'on ne saurait imaginer amours
plus platoniques.
On remarque, d'ailleurs, dans presque

toutes les réponses publiées, une évidente

tendance à confondre le désir d'êtie ai-

méeavec l'admiration. Et il est certain

que, si la question avait été posée dif-

féremment : г Quel est le grand homme

que vous admirez le plus ? par exemple,
les résultats auraient été exactement ies

mêmes. Napoléon arrive en tète de ligne,
avec 30 o[o des suffrages ; Guynémer en-
suite avec 25 o{o : U г go, 20. Le maré-

chalFoch a recueilli une voix. Dante,
Pasteur, Renan, Fiaub:.i sont également
nommés.
L'amusant d'une pareille enquête, c'est j

qu'elle respire le plus naïf idéalisme. On

aime être aimé de Ce qu'on admire : du

moins on ie croit, tant que l'on croit con-
naître ce qu'on admire. Mais, en général,
c'est de loin. Et, pour peu que l'on serap-
proche du grand homme, on s'aperçoit
qu'il diminue.

G'êst tout à fait contraire aux lois de

l'optique, où les choses rapetissent ave'c
la distance ; mais si le cœur a ses rai-

sons, il peut bien avoir aussi sa physique,
que la raison ignore. Et c'est très bien

ainsi. Et il ne faut jamais toucher aux

idoles, ni les regarder de trop près , pas

plus que demander aux femmes (ni aux

hommes) de justifier leurs sentiments.
Une seule chose m'étonne, dans lesrépon-
ses à l'enquête : c'est que les « grands
hommes » dont ces d îmes auraient voulu

charmer le cœur, on les prend en bloc, et

qu'aucune de celles qui ont choisi Victor
Hugo, par exemple, n'a seulement songe à

spécifier à que! ôge. Car, enfin, l'immense
poète est mort ù quatre-vingt-trois ans, et
l n'était certainement pas le même en 1830

et en 1880. Le choix parait donc un peu

vague ; et, il faut bien le reconnaître, ce
qu'on admire, dans-un grand homme, ce
n'est pas l'hoihtne, c'est de symbole ma-,
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Boissons à conserves
Pour tous vos achats concernaui ies ;

Vins, Liosieyrs, Cognacs, Champagne;, Biscuits, Cacaos,
Chocolats e! Conserves alimentaires

adressez-vous toujours ci la

Maison UAU RORE
n$ Centrale Moumhané, Tél. P. 2919. Deparjemenl rue louloumba Л

PERA, Galala-Serai No в

Fera, Galata-Séraï, N. 6 Téléphone Péra 2169
4 maison tenant la plus riche assortiment sur sa spécialité et

Д vendant meilleur marche que partout
Щ Dépositaire exclusif des Maisons :

Ernest ïrroy. Reims — Delbeck & Со. Reims — Shroder & Scbyler
Cj.&Co , Bordeaux (Vins de Bordeaux). — Bouchard Père & FUs. Bcgnne
qn {Vins de Bourgogne). —John Dewar & Sons. Perth Se London (Y/hile
| Label Whisky).— The Bon Ami. Nètû-York. — L'Abbé François, Vciron
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*5 Vente en détail à PRIA FUNLUC .
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son PSALTY (Fondée en 1867)

Les pias grands Magasins ШЕЩЕМЭШ
à, Соnstantinop De

Installations Complètes sur Devis
Agencement de В niques, Administrations etc.,

JPÉIRA, Rcse Cabvisiîin (de rrière ?e Tunnel)

GRANDE FABRIQUE de MEUBLES
Ateliers de Tapisserie elD korai ion BrancheFabrication

MEUBLES EN BAMBOU

Téléphone : Péra 1424. Ascenseur pour tous les Départements
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE

sera décerné des prix de valeur aux pius
beaux masques.

N.B. — Les masques
reconnaître à l'entrée.

devront se faire

illî911 t'ORT
C«E DES MESSAGERIES MARITIMES s

PRESSE ARMENIENNE

I a p irole sera-t-clle
de nouveau au canon ?

Du Djagadamard :

La révision de la question d'Orient se

on attache une importance spéciale au heurte à de graves difficultés. A peine
dernier télégramme reçu.de Tewfik pa- i l'envoi d'une commission d'enquête est-

cha. Le gouvernement garde ie secret le ! elle proposée que le gouvernement d'A-

E VOUS DÉFARrfSSEZfAS DU

ps 00
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С EST LE JïIEiLLEUR

Repts.A.et F Gnarracino.Ome.t Abid
Han 18. Galata tel. P. 2â0fj

Le paqu°bot CJMСA8SUS vers ie 5
Mars de la Mer Noiie.

Le bateau TUNISIE vers le 4 Xlu s

gnifique du génie, le-savant, le guerrier, d Anvers.

le poète. Que si l'on a l'esprit moins' Le paquebot îtëINCRSSIjTE vers

.

'

. le б шаг-.de Marseille. -
tourne vers 1 idéalisme, et un sentiment;

, ,

-

w -,-«-.A,
....

- i L* ba eau JPMR ïeJÏÏE vers le 12
plus net des réalités, on répond cotni»e j ;\|ars p0-„ r Mars»-iH.
cette autre malicieuse correspondante, j vapeur 'O'ÎOESSA ver* le 15 Mars

qui ne doR pas manquer de sagesse : i d'Anvers.

Hélas ! les grands hommes ont toujours Départs :

plusieurs lustres... et moi, j'ai vingt-cinq
ans!» — EMILE HENRIОТ.

К. Rallias ci L. lergazos
Le bateau- rapide de luxe TICTIW
RIA à double hé! ce, récemment ar-

rivé et réaui nagé,possédant 160 couchet-
tes de 1ère et 2ème classe avec cabine?
luxueusement meublées, déployant une

vitesse REELLE de is nœuds et faisant
un service hebdomadaire régulier entre
Constautinop e ■ Smyrne - Pirée partir)
chaque lundi des qua»s de Galata à 2 1{2
h, p. m p'éeises continuant son itiné-
raire régulier il qu ttèra notre port le

L& MASQUE venant de Salonique, lundi 7 mars.

Smyrne, P.rée, Marseille et Londres e*t 1 Ponr ''etercr à temps des places et pour
attendu à Cwfetraanopie le m.rdi 8 ort. j t<!0 f. reae.*nem-nu «dresser à la <li.

1
,

i rection gener-u de la Société, ' outeaux
Pour plus amples renseignements, sa- j Han G

*

aIata No. ijl Tel m h- Péra l3U.
dresstr à TAgence Générale de la (lie des j
Messageries Maritimes à Galata Tchiiiiîi ;
lUhtini -n, les Quuls. j

I t Galata .Rue des Quais No îîi ?
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À ARRIVÉE : ^
Ж S[S 'MAN1СA sous churg 1 pour R
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è gmne " ronr New Ydfk. Ж
r

£ sis lîOTîO lUTTO le 13 mars de ф
v Loadie> accepiant du ch.rg> &
.Ф ment 1 our Smyrne et Londres W
£ sis KALOJlifi de Nrvv-Yo k, $
<| le 20 Ma's, acceptant du charge- д

tafent pour S ay.ne et Aiexan- Ж
$ <!пе. ф
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C IÊ DE NAVIGATION PAQUET
Vapeurs allcndus

АррЫ aux Juifs da Turquie
Payez le Chekel.

Deux milles ans après la destruction
de votre patrie, vous \ous trouvez devant

la réalisation de vos rêves ; La Palestine,
la terre de tous nos vœux et de tous nos

espoirs, tient ses portes ouvertes devant

nous. 11 dépend de nous pour qu'elle soit

restaurée dans sa première splendeur.
Cette renaissance de Sion ne pourra jus-
tenmnt avoir lieu que quand nuus unirons
toutes nos forces pour la réalisation de

notre idéal et quand nous nous impo-e-
ors des cont'ibhtions volontaires.

Le Ghek-1 est l'impôt volontaire pa
excellence. 11 servi'a à aider l'oiganisa-

!œ paqucbotol NA TOUTE le 2 mars
direct--ment pour Bal oum.
Le bateau TUNISIE vers 7 le Mars

pour Varna et Gon tantza

Le va p. iv CIRCASSFE le 7 Mars

pour Marseille. -

Le parpvbot :MINGRFJUIE vers

le iO Mars directe 'v pour Uaioum.

Le b te u HUE vers le 17
Mars pour MirseiHe.
Po 1 tous renseignements s'adresser \

'Agmt M. L. IvEBUllij Ci, Paquet
Tel Péra 19'2. !,eT bi'l" s d « jv.nt sont

lé livrés pur M Minas MalU:oyo >lo\ Pha-
hron han, sur iês quais; 'd.* Gaiuta, -Té'.
Péra I0o2.

A

Lloyd Royal Belge f5.A.) Anvers
Le bite.u IONISDR prov-nant

d"Anvers, Alexandrie, et l'ort Soi d, ar-
rivera en notre po;t, sanedi 5 crt. S tôt
son déchargement effectué il partira pour

ouer de suite
très bel a- partement de huit piè-
ces avec vue magnifique sur 'a

Corne d'Or et fvlarmara situé au

centre de Péra et pouvant égalé-
ment servir de bureau, et de le-
cai pour ci b, association, société.
Électricité, téléphone, eau de Der-

cos. On peut visiter tous les jours
de 9 h. du matin à 8 heures du

soir. 5'ad"esser à l'administration
du journal. 6779-io

ion sioniste moi diale dans l'accomplisse- Varna et Gons antza et éventuellement
ment de sa tâche gigantesque. U donnera pour Galatz in acceptant des marchan-

une preuve de
j'

plus, de cette solidarité listes,
p: tir lentes informa'tons s'' dresser à

l'Agcce Générale Théodori G et Ci" Gou-
teanx Ilan, 2e ét. Galata Tel. Péra 23s[

five qui est provei biaie Des commissions

spéciales vous visiteront pour vous re-

mettre vo'.re Chekel qui ne coûte que 50

piastres. Chaque payeur de Chekel, aura

ainsi contribué à rallermir nos revendi- >

Laster, Silburmann st Cie-.
cations nationales. Il aura mérité dp la pa- ;

v

trie renaissant. Des demoiselles de bonnej (Lepaitemco ..umuiii^q

volonté pour Péra et 1 s iDiotim», nos Service régulier entre Anocrs-Consnin
Boy-Scoute, pour Galata et St uïibou), ont ; tinonle-Mer Noire e! retour

allègrement accepté la mission de vous Vapeur attendu :

Faibies -lnémiques-Convalescenls
prenez

ffillŒ
M! OLÏClRO

Gn vert le partout

présenter le Chekel.
Payez le Chekel !

Fédération Sionisle d'Orient
Commission des Chckalim

Д Haïdar-Padia
Nous rappelons que c'est ce Samedi 5

crt. à 21. 112 h. qu'au: a lieu dans son

vaste local (Parc Missirloglou) spéciale-
ment et richement aménagé pour la cir-

constance, le grand Ьд1 paré et masqué,
organisé par la Maccabi de ce faubourg.
Nul doute que ce bal. n'ait un plein

succès, vu les efforts déployés par le со-

mité organisateur, qui ne recule devant

aucun sacrifice pour donner à cette soirée,
le caractère d'un événement mondain.-

11 nous revient qu'outre un cotillon
monstre et de nombreuses surprises, il

Le &|s YOJKOISA ISA ous pavillon j
dai Ois, actu. llenomt dans r<«tre portj
partira samedi 5 crt. j oar Bourg i^-. Varna. |
CohstantzBi;0-da ét (ialaiz en acceptant!
des passagers et inarchamlme .

A son lèloir ae la mer N'o re H char-

géra pour Anvers, Amsterdam, Во ter-

Уат, Dan /.ig et les p rts de la В duquel
Pour tous rensemnements s'adresser A

l'Agence Mariiufiç Lash r, Silbermgnn e!
Cie , Tcliind: fiihri . han, N0 13-15- Télé-

рЬузое Регн Ru.

THE YAVRQUY'AN
à Primés

A chaque présentation de dix étiqneltes
Tllh YAVROt'YAN l 'honorable

clientèle aura droit à un paquet de Thé
gratis do la même qualité et quantité*

j. RQUiV.i & Со ç,.: 4.

Dégarlemenl Maritime .

'
■■

Le bateau MONASTISi sons pavil-
Ion frarç*is vi-nani îleTtuuèn arrivera- à
CoriP|ple vers le 5 Mes et p и tir rmnmé-
diatem nt directement pourCalatz.
Pour passagers et marchandises s'a

dresser à Mess. A le xa lus Broltmrs,- Rue
de la Douane GM ua. Tél. Péra 1163.

COUR VOISIER
le nseillctsr au monde

m

.



LE MOSl'IiORE

De la Liste Civile ;
Est mis aux enchères le boispro-j

venant de la coupe des troncs et |
des racines des arbres du 1er sec-j
teur de la forêt dite Tokat Tchi-;
bouklighi, sise dans le caza deBeï-;
cos, et d'une superficie de 54 hec- •

tares ou 540 anciens deunums et [
dont les 60 ojo se compose de chà-

taigners, le 25 o[o de chênes et !e
reste de noisetiers et d autres ar-

bres. Ce bois convient particuliè-
rement à la confection des tiges de
corbeilles, des cercles de. tonneaux.
Est également mis aux enchères
le bois des arbres irréguliers dont
les rameaux et les branches peu-
vent servir à des industries simi-
laires et le reste comme bois de
combustible avec les détritus pro-
venant de la fabrication de ces

objets. Ces enchères auront lieu à

partir de la date de la promulgation
du présent avis. La Ire adjudica-
tion aura lieu dans la Ire quin-
zaine à partir de cette date. Dans
le cas où dans les trois jours la
somme offerte sera jugée suffisante,
l'on procédera à l'adjudication dé-
finitive.
Les intéressés désirant connaître

les conditions des enchères et ob-
tenir de pfus amples renseigne-
ments doivent s'adresser à la

comptabilité des biens immeubles
delà liste civile.

Dr. A. GRYNIEWIETZKY
Sanatorium «Pare» Odessa

Maladies DU CŒUR de l'estomac et
des nerfs. Gynécologue. Traite-
ment de la faiblesse.

CONSULTATIONS :

Grand'Rue de Péra No 42, 9-11 h.

Grand'Rue de Péra No 49, 11-2 h.
et de 6-8 h.

PRÈS DU TAXIM

ЦрЦ Ltqs. La façon la

Ц Ц plus soignée et la

%aJr coupe la plus mo-

derne chez Marchand Tailleur de

Paris

pour Hommes et Hames

au RAFFINE
15Paletot Réclame

sur mesure Ltq.

Appart. Hamadian
au coin d'Asmali MeMjid. —

Grand'Rue de Péra.

®

É SUCRES&CÂFÉS |
m Si vous avez des affaires en ^
^

sucres et cafés adressez-vous ф
$ à M. Antoine Moseopoulos |
ф Kévendjoglou Han No 1. ^Téléphone 1887.

¥
m courtier et expert spécialiste a.

x en sucres et cafés |
5 Une longue expérien *e de Jï trente ans garantit l'exécution ж

| ponctuelle de vos ordres. |

le Printemps"
Grande Maison de Bonneterie
C ONSTANTIN ZANNIS

Dépositaire exclusif
des Fabriques Anglaises

Stamboul, Kalirtjoglou Пап 74-74
Tél. Stamboul 2499

VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS

asa^tsma

i

s

La Luxueuse Limousine
(Conduite INTÉRIEURE)

8 cylindres
OLDSMOBILE

pont оti*o visitée à

AMERICAN GARAGE
Grand'Rue Pancaldi

ET

LIVRÉE IMMÉDIATEMENT
TEL. P. 2763

Dynamo-Batterie " RADIUM "

La meilleure pila électrique pour lampe da poche, système breveté
remplissage avec garantie en dépôt illimité.

Priv 15 piastres la pièce
GALATA: Etablissement Lampe Radium, Grand'Rue Okdjou

Moussa 80. (Sur la route des Tramways, entre la В. I. 0. et
Chichané Caracol). Tél. Péra 2878.

PERA - Photo-Sport, 320-394 Grand'Rue de Péra.

Photo-Français Electrique. 150 Grand'Rue de Péra.

STAMBOUL : o. Mouradian, Sirkédji, Rue des Tramways, 79.
Melimeil Riazim, vis-à-vis Tchemberli-Tach.

Exposition des Robes
ds l'atelier artistique de Mme VÉRA

Au grand salon du Khédivial-Hôtel, (Grand'Rue de Péra
vis-à-vis du Consulat de Russie) jeudi, le 3 mars,dernier jour
de la mise en valeur par de mannequins vivants de 5 à 7 h.p.
m. La vente des articles (restés robes de bal, robes d'après-
midi, manteaux fct tailleurs) aura; lieu le vendredi et samedi
aux prix coûtants, après quoi l'exposition prendra fin.

Contre la crise...,
Si vos affaires ne marchent pas, achetez

l'UNDERWOOD
elle les fera marcher.

Si vos affaires marchent, achetez

l'UNDERWOOD
elle les rendra tout à fait brillantes.

L'Underwood demeure aujourd'hui l'unique machine à écire.

Seuls agents: S. P. 1. TéléphoilG Péf3 1/cl

У
(л

UMBRELLA

ЛЖРЛ CKttttnCi SftS L'Ï

SAVON
donne comph e

satisfaction
AGENTS :

|J. W. Whiitail
& C° Lfd

Stamboul

«.'АЙЯЯСТОИ ÇNCUUie.

[ COMMERCIALE DE IS HEiffi
Capital francs : 30,000,000

Siège Social ci Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Gaiata : RueVoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Talita-Caîé No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux po ir la caisse d'épargne

Location de Safes à Gniâta et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

BANQUE D'ATHÈNES
Société Anonyme

CAPJIAL entièrement versé: Drms 4-8.000,000

Siège Social : ATHÈNES
Adresse Télégraphique : « A 7IILNIENNE »

SIJCCUHSA E S ET AGENCES
ENGRÈGE : Le Pirée, Sa!on ique, Pairas, Javina, Volo, Agrinion,

Larissa, Canada, Calamata, Tripoli!za, Chio, Samos,
Valhg e! Carlovassi, Lemnos,Castro, Métélin, Syrie,
Canée, Candie, Relhynxno. Chalcis,Argosloli.

A SMARNE :

EN TURQUIE : Constantinople (Galata et S'amboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGЕЩ TERRE;Londres, N-82 Fen.chu.rch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

La Manque d'Athènes fait tontes les opératon* de Banque
telles que : Escompte d'effet* de Commerce et delbsuque. Avances sur

sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Tores à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

j Union IIun rue Fo/roc/a. Galata, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL
i

Kinadjian Ilan, Stamboul Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Pestes

Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit.315,000,000
Réserves Lit. 68.000.000

SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
'■£ SIÈC-SS .A, L'ÉTBAiTGEK
У Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos,

Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua (filiale autonoma): Banca per l'Africa-
! Orientale. — Neiv York [filiale aniorioma) : Italian Discount & Trust Cy.
i Siège dé Constantinople j

Rue Voi'voda, daîata, Téléphone Péra 2113-2114

,А-С^ЕЗй8ГС1173 ЗТ-АИх/С тзоттх^
Sadikfé han, Rue AUd'ta Marna ni Djadessi Té'éphone Stamboul 7l<\

AGENCE A FERA
Grand'Rue de Péra No 355. Téléphone Péra 2550.

Avances contre gag- s.— Kscooptes d'effets — Emission sur l'Etranger. ■

' —Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à
i ntéréts —Toutes autres opérations de Banque.

Anthracite Anglais
Nouveaux arrivages spécialement pour SALAMANDRES

et CALORIFERES à Prix réduits, < hez la« CONSTA V-
TlNOPLECOALlNG COMPANY ». TEL. l'ERA

052. GAl.ATA, Merkez Rihiim Ilan, iiez-de-Chaussé-, et

chez Mrs WALTER SEAGER Со Lld, Tchiniii Kih im
Han, 4me étage, TEL. PriRA, 38*2.

"THE HOME INSURANCE COMPANY,,
Compagnie d'AsMirânçr contre l'incendie

Fondés à New-York en 1853, au Capital de 6.000.000 Dollars
Agevis Gméraux pour la Turquie ;

American Forain Trade Corporation
Mahmoitdié Han. Sirkédji
Téléphone Stamboul 2768-2760-2770

Feuilleton du BOSPHORE 5S

R.-L. STEVENSON

PILE AU TRÉSOR
R > nui d'aventures

Traduit de l'anglais
Par

J II ULO VA 111 AOZ'l

SIXIÈME PARTIE

Capitaine Sil/er

La cliufe (l'un cli f

CHAPITRE XXXIV ET DERNIER

Et personne cependant r.e le traitait

mieux qu'un chien ; sauf peut-être Ren

Cunn, qui avait conservé une peur lerr -

ble de son ancien quartiei-maître, ou

inoî-n ê ne, qui avais envers lui de réels

motifs de gratitude, bien que sur ce point

j'eusse des raisons de penser de lui plus
de mal que n'importe qui, après l'avoir
vu sur le plateau méditer une nouvelle

traîtrise. En conséquence, ce fut d'un ton

furt bourru que le docteur rectifia :

— Ivres ou dé'irants... Et il ajouta,
sarcastique : Je suppose que vous n'exi-

gerez pas que je vous appelle un homme
humai n. Aussi rues sentiments vous sur-

prendront-ils peut-être, niaitre Silver.

Mais si j étais certain qu'ils délirent —

et je suis moralement sur que l'un d'eux,
au moins, est en proie à la fièvre — je
quitterais le en нр, et d-quêtais ma car-

casse pour leur po'der |ca secours de la

science.

— S iuf votre respect, monsieur, vous

auriez entièreuu-nt tort, affirma Silver.

Vous perdiitz votre prècituse vie, soyez-
en s tir. Je suis avec vous,

'

maintenant,
comme les doigts de la main ; et je ne dé-

sire pas voir la troupe diminuée, stut.out
Je votre personne,«airhont ce que je vous

dois. Mais ces hommes, là-bas, ils sont

incapables do tenir leur parole, non,

même en supposant qu'ils en aimit l 'jnten-

tion ; et do plus ils ne croiraient pas

que vous sauriez tenir la vôtie.

— Non, dit le docteur, tandis que vous,

vous êtes l'homme qui lient sa parole,
nous savons.

Ce furent là presque les dermèies nou-

velies que nous eûmes des trois pirates.
Une fois seulement nous entendîmes un

coup de fou très lointain, et supposâmes
qu'ils chassaient. On tint conseil, et on

décida de les abandonner dans l'Ile — au

grand plaisir de Ben Gunn, je dois le dire;
et avec la pleine approbation de Gray.
Nous leur laissâmes un bon stock de pou-
dreet déballés, le plus gros de la chè-
vre salée, quelques médicaments et au-

lies objets nécessaires : deux ou troi-

brasses de corde, et, sur le désir parti-
culier du docteur, une honnête provision
de tabac.

Ce furent nos derniers faits et gestes
sur i'îfe. Auparavant, nous avions mis en

place le trésor, et embarqué de l'eau et le
restant de la viande de chève, pour pu-
rer à toute éventualité. Enfin, un beau

matin, on leva l'ancre — ce n'est pas
sans peine que nous.y. réussîmes — et

sortîmes de la oaio du Nord, sous le même

pavillon que le сз|-haine avait hissé ei

défendu à la paîanque.
Les tiois individus nous observaient

Sans doute de plus près que nous ne

peqsions nous le vîmes b'entôt. Car en

franchissant la passe, nous côtoyâmes de

près la pointe sud, et ils étaient là tous

trois, agenouillés sur une langue de sa-

ble, à nous supplier de leurs mains le

vées. Nous avions tous le cœur serré, je
pense, de les abandonner dans cette n i-

sérable position: mais nous ne pouvions
risquer une autre mutinerie et les rame-

nerau pays pour les faire pendœ eût été

une bonté de cruelle espèce. Le docteur

les héla et les mit au cornant des provi-
sions laissées pour eux, e f de l'endroit où

ils les trouveraient. Mais fis commuèrent

à nous appeler par nos noms, nous sup-

pliant pour Dieu d'avoir pitié, et de ne

pas les laisser mourir, en un pareil en-

droit.

Enfin, voyant que le navire poursuivait
sa course, e t s'éloignait rapidement hors
de portée de la voix, l'un d'eux (j'ignore
qu]) sauta sur ces pieds avec un ci i sau-

vnge, épaula son mousquet, et une baiie

si fila par-dessus la tête de Silver; cl vint
percer la brfgantinë.
Après cela, nous nous tînmes à lTbri )

des bastingages, et lorsque je regaid T en- j
suite, ils avaient disparu de la pointe, etj
la pointe s'était évanouie dans l'éloigné- j
ment. C'en était au moins fini aveceur;

j

et avant midi, à mon inexprimable joie,
le plus haut sommet de l'Ile au Trésor
s'était enfoncé sous le cercle bleu de la

mer.

Nous étionss si à court d'hommes que
chacun à bord devait travailler—-sauf le

capitaine qui donnait ses ordres étendu a

l'avant aur un matelas (malgré les progiès
de sa guérison, il avait encoie grand
besoin de repos). Nous mimes le c«p sui

le plus prochain port de l'Amérique espa-
gnole, car nous ne pouvions ijsquer le
voyage de retour sans un nouvel équipa-
ge. Quand, apiès quelques vents con-

traires et une couple de fortes brises,
nous y atteignîmes, nous étions depuis
longtemps harassés.

Ce fut juste au coucher du soleil que
nous jetâmes l'ancre au fond d'un tics

beau go lie, où nous fûmes immédiate-
ment entou és par d s canots pleins de

nègres, d'Indiens mexicains, de métis, qui
vendaient des fruits et des légumes, ou

offraient de- plonger pour une p èce de

monnaie. La vue de tant de visages en

bonne humeur (• pécîalement les noirs),
ie goût des fruits tropicaux, et surtout
les lumières qui s'allumaient dans la vil-
le, formaient un contraste enchanteur
avec notre sombre et sangl mt séjour

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

SUCCURSALE DE SMYRNE
Iœs Quais, Smyrne

AGENCE"DE PANDERMA
La Banque Nationale de Tu; :

s'occupe de toutes les opérations de ■ «au-
que, agit en étroite coopération avas la
Rritish Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe à

ntéréts
Conditions sur demande

A 0 Ь N A S К H
j . ЩШ АША1ШН ETAIPIA EN ПЕ1РА1Е1
Ç Aa<pâXèiai xard xivôvymv nvgxaïàç,
j âocpàteiai ps aipcgàç ôià àxpo-

7iÂoia>v, lorioypÔQmv, okemmv

! LA ROYALE
Det KongeHge Oktrolerede Soe Assu-

rance Konpanl A/S.
Fondée à Copeimague en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople ;

ETIENNE ZICALIOTT1 & FILS
Mïnerva Han No SI, 32, 36.

Téléphone Péra 9i7.
Conditions avantageuses

Avis
L'Assemblée générale de la Sté Em-

IaketJkrazat est convoquée en séance
extraordinaire pour le 17 mars 1921 à
Orhan bey han No 5 Rue Sublime Porte.
A l'ordre du jour: examen de la situation
provoquée par les saisies et décision s'il
y a lieu de dissoudre la Sté. Pour parti-
ciper à l'Assemblée' Générale on doit dé-
poser ses titres avant le 12 mai s 1921 à
l'agent du Conseil d'administration à Or-
han bey han.

Le vice-président
du conseil d'administration

Signé : R1ZA

Offres et Demandes!
Al 1ТРГ u? :,£as

'

n ave •. ses accessoires,l'-Jul pis à Snkeiji, vis â-vis ia
/are ( t à côté du magasin de Mr Mon-
i ino vendeur da grammophones. s'a-
dresser à ce dernier. 7933

Vlaimin à céder pour came de départ
mCIgQûHi au centre de Péra, cou h-
tions avantageuses. Adresse, Galata Sé-
rail au coin de la me Yéni-Tcharchi 8.

7064 6

Ingénieur-mécanicien
péi ieuce sur auiori ob les, connaissant
bien la place, cher he emploi. Offres
sous « Automobilisie » Publicité Hoffer,S manon ec llouli, Kahréman Zadé Han,
lu- Bafi-A'i, Sta bou !

. 7066-3

il/InrSQjPîir connaissant le français,l'an-iflUHoigUl glais, l'aigu,and, et les ian-
crues du pays, très expérimenté et con-
rm ssant bien le mar, hé de Conslanti-
nonle, chen-he emploi d,ns maison sé-
iteu e. Adresse* offres au journal sous
« Rp.pid »

'

70^5-3

Changeurs (Saraîs)
Giar-dt- R,.e de Fera, eu face Pâtisserie
Lebon. 7012

-ЛУЖstssaré:aiw-tg-w f-i r-r-ii—пгнаигви!-д.д

Gérant DJEMIL SIOUFFI avocat

dans l'île. Le docteur et le squire, me

prenant avec eux, se rendirent à terre
pour passer la soirée. Ils rencontrèrent le
capitaine d'un vaisseau de guerre anglais
entrèrent en conversation avec lui, n on-

tèfent à bord de soa navire, et trouvèrent
enfin le temps si agréable que le jour se
evait lorsque nous accostâmes THispa-
niola

Ben Gunn était seul sur le pont, et, aus-
sitôt que nous lûmes à bord, il se mit,
avec d'étranges contorsions, à nous faire
un aveu.

Silver avait fui. Le marron l'avait aidé
à s'échapper dans un canot quelques
heures auparavant, et il assura qu'il ne

l'avait fa t que pour préserver nosexisten-
ces, qui eussent certainement été compro-
mises, «si cet homme à une jambe était
demeuré à bord».Mais ce n'était pas tout.
Le coq n'était раз parti les mains vides.
11 avait subrepticement percé une cloison
et emporté un des ça.qs.dc monnaie, va-
lant peu'-ètre trois ou quatre cents gui-
nées, pour s'aider dans ses aventures ul-
térieures.

(à suivre)


